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Ce jour-là, l’association
Tapene présente l’une
des traditions deMaré :

la médecine douce. Un grand
nombredeplantesmédicinales
sont disposées sur une table
et nommées en langue nen-
gone. «Chaque famille dispose
de recettes particulières pour
soigner tel ou telmal. Certaines
sont transmises de génération
en génération à l’intérieur du
clan, d’autres sont partagées et
sont dorénavant la propriété de
tous. Chacune a des vertus que
nous allons expliquer aux élèves.
Il est très important que ce savoir
ne s’efface pas avec nous les
vieux, que les jeunes puissent
aussi exploiter ce que nous offre
la nature », explique Pa Kaloï,
président de l’association.

Discrète, une chargée de mis-
sion de l’ALK (académie des
langues kanak) est justement
làpourenregistrer l’atelier afin
de retranscrire ce savoir et le
conserver.
Les vieux Si Nengone ont des
connaissancesancestralesque
lesKanakneveulentpasperdre,
conscientsde lagranderichesse
de leur patrimoine culturel.

DESBIENFAITS
MULTIPLES
Malgré unatelier au grand air,
propiceà ladissipation, chacun
semble captivé par les expli-
cations données par les
« vieux » deMaré. Les jeunes
élèves notent et questionnent
avec un intérêt évident. Les
façons d’exploiter ces plantes

sont multiples. De certaines,
onextraira simplement la sève,
comme l’aloès ou lalues en
langue nengone, qui apaise
les brûlures.D’autres devront
êtremâchées, comme la racine
d’une fougère appelée shukeli,
pour composer un « panse-
ment » naturel qui stoppera
lesaignement.D’autresencore,
une fois bouillies, seront
consomméesen infusionpour
calmer maux d’estomac, de
gorge ou de tête.
Si la plupart n’ont vocation
qu’à soigner le corps, d’autres
revêtent une dimension cou-
tumière. La feuille de thebo
par exemple sera utilisée pour
la purge qui débute l’année,
cellequipermettradeconsom-
mer l’igname nouvelle qui ne

peut être reçue que par un
corps assaini. Le nouveau-né
sera purgé avec la feuille de
waikuri avant de recevoir le
laitmaternel.Uneautreplante,
mélangée à l’eau demer, per-
mettra de purger l’enfant de-
venu jeunefille, pourmarquer
son passage vers un nouveau
statut.
Très attaché à développer la
connaissance de leurs racines
et donc d’eux-mêmes, le col-
lège de La Roche a inscrit des
élèves à chacun des jeudis de
Tapene. Chants, danses,
langues, art culinaire, autant
de pratiques traditionnelles
ainsi transmises et préservées.

De notre correspondante,
Sophie Mendes

Les élèves découvrent
les plantes vertueuses
MARÉ. Un jeudi par mois, l’association Tapene investit le centre culturel Yeiwene -
Yeiwene afin de transmettre aux jeunes ce qui compose l’identité des Si Nengone.

Centre culturel Yeiwene-Yeiwene, jeudi 28 avril. Sophie, membre de l’association Tapene, a donné de précieux
renseignements aux élèves de 6e et 5e Segpa du collège de La Roche.
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LIFOU. La Direction de la
jeunesse, des sports et loisirs
(DJSL) de la province des Îles
Loyauté vient d’organiser la
première journée « Loyalty
Beach ».
Objectif : faire découvrir les
différents sports de plage
aux 10 - 17 ans.
Durant toute la journée, une
centaine de jeunes ont pu
pratiquer le beach-soccer, le
beach-volley et le beach-ten-
nis sur la plage du centre
nautique Hnaipöle (base de
voile). La surveillance était
assurée par les animateurs
sportifs de la DJSL.

Les sports de plage ont la cote

Cette journée de loisirs pourrait mener à la création de véritables championnats.
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LIFOU. Une délégation du
Comité territorial olympiqueet
sportif (CTOS) vient de passer
une journée àLifoupour solli-
citer l’autorisation des trois
grandeschefferiesde l’île (Wetr,
Gaica et Lossi) pour organiser
lesprochains Jeux interprovin-
ciauxd’août2016sur les terres
Ne Drehu. Accompagnés des
responsables de la Direction
de la jeunesse, des sports et
des loisirs (DJSL)de laprovince
des Îles Loyauté, lesmembres
du CTOS se sont rendus pour
une coutume d’accueil à la
maison de l’aire coutumière
Ne Drehu. Guy Fenot, vice-
président du CTOS, Michel
Quintin, le directeur de cette
institution, et Audrey Cado,
chargée de mission, étaient
présents lors de ce déplace-
ment.
Guy Fenot rappelait : « les Jeux
interprovinciauxont été créés en
2006 à l’initiative du CTOS.
C’estune compétitionmultisport
quicomprendathlétisme, football,
tennis, voile, volley-ball, va’a et
handisport tennis de table et

athlétisme.Plusde300athlètes
des trois provinces âgés de 14 à
17 ans, sont attendus. Des dé-
légationsocéaniennesduVanuatu
etdeWallis-et-Futunasont éga-
lement invitées ».
La délégation a entrepris en-
suite la même démarche en
mairie de Lifou puis a procédé
à la visite des différentes ins-
tallations sportives comme le
complexe sportif provincial de
Hnassé. L’après-midi a été
consacrée, dans les locaux du
centre nautique de Hnaipolé,
à lapartie technique :sitespour
lescompétitions,hébergement,
déplacement des sportifs,
sécurité.
La manifestation se déroulera
suivant lessymbolesde l’olym-
pisme :cérémoniesd’ouverture
etdeclôture,flammedes Jeux,
lever des drapeaux, défilés
et serment des athlètes.
Anoterquedenombreuxspor-
tifs ayant participé aux précé-
dents Jeux interprovinciauxont
été sélectionnés dans l’équipe
deCalédoniequalifiéeauxJeux
etMinijeux du Pacifique.

En route pour les
Jeux interprovinciaux

Audrey Cado, chargée de mission, accompagnait Guy
Fenot, vice-président du CTOS, et Michel Quintin,
son directeur lors de ce déplacement.
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Lemarchéde l’UCPA
aeudusuccès

LaSASPein-UCPAvient d’organiser un grandmarché de fruits,
légumes et poissons à l’Unité de conditionnement des produits
agricoles deTraput, à Lifou.Malgré la pluie, ils étaient plus
d’une centaine d’acheteurs à s’être déplacés pour assister à
l’événement. L’UCPA, de la SODIL (Société de développement
des îles Loyauté), a pour vocation de proposer aux particuliers
et aux professionnels sa production ou d’acheter toutes sortes
de produitsmaraîchers (ignames, patates douces, choux, pomme
de terre, légumes,miel) et dematériels destinés notamment
aux apiculteurs et aux éleveurs.«La vingtaine d’exposants
proposaient des étals bien garnis ainsi que des stands de
restauration sur place. Cette journée s’est révélée être un succès.
Outre la vente, ce type d’événement permet demettre en contact
celui qui vend, comme le petit producteur et celui qui en a besoin,
comme le restaurateur ou encore le simple particulier »,précisait
le directeur de la SASPein-UCPA, JosephWaerenWaiewole.

LIFOU


